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1ère Lecture : Apocalypse de Saint Jean (11, 19a ; 12 , 1-6a.10ab) 
 

Le sanctuaire de Dieu, qui est dans le ciel, s’ouvrit, et l’arche de son Alliance apparut dans le Sanctuaire.         
Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme, ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds, 
et sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle est enceinte, elle crie, dans les douleurs et la torture 
d’un enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel : un grand dragon, rouge feu, avec sept têtes et 
dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un diadème. Sa queue, entraînant le tiers des étoiles du ciel, 
les précipita sur la terre. Le Dragon vint se poster devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer 
l’enfant dès sa naissance. Or, elle mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le berger de 
toutes les nations, les conduisant avec un sceptre de fer. L’enfant fut enlevé jusqu’auprès de Dieu et 
de son Trône, et la Femme s’enfuit au désert, où Dieu lui a préparé une place. Alors j’entendis dans le 
ciel une voix forte, qui proclamait :« Maintenant voici le salut, la puissance et le règne de notre Dieu, 
voici le pouvoir de son Christ ! » 

 

 
Psaume 44 (45) (11-12a, 12b-13, 14-15a, 15b-16) 

 
R/ Debout, à la droite du Seigneur, se tient la reine, toute parée d’or 

 
Écoute, ma fille, regarde et tends l’oreille ; 

 oublie ton peuple et la maison de ton père : 
 le roi sera séduit par ta beauté. 

 
Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui. 

 Alors, les plus riches du peuple, 
 chargés de présents, quêteront ton sourire. 

 
Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, 

 vêtue d’étoffes d’or ; 
 on la conduit, toute parée, vers le roi. 

 
Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ; 

 on les conduit parmi les chants de fête : 
 elles entrent au palais du roi. 
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2e Lecture : Première Lettre de Saint Paul aux Corinthiens (15, 20-27a) 
 
Frères, le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont 
endormis. Car, la mort étant venue par un homme, c’est par un homme aussi que vient la résurrection 
des morts. En effet, de même que tous les hommes meurent en Adam, de même c’est dans le Christ 
que tous recevront la vie, mais chacun à son rang : en premier, le Christ, et ensuite, lors du retour du 
Christ, ceux qui lui appartiennent. Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra le pouvoir royal à 
Dieu son Père, après avoir anéanti, parmi les êtres célestes, toute Principauté, toute Souveraineté et 
Puissance. Car c’est lui qui doit régner jusqu’au jour où Dieu aura mis sous ses pieds tous ses ennemis.     
Et le dernier ennemi qui sera anéanti, c’est la mort, car il a tout mis sous ses pieds. 
 
 
 

Evangile selon Saint Luc (1, 39-56) 
 

En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région montagneuse, 
dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth 
entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint,    
et s’écria d’une voix forte :« Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni.     
D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de 
salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a 
cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. » Marie dit alors : 
« Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! Il s’est penché sur son humble 
servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 
 Saint est son nom ! Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. Déployant la force 
de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. Il 
comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève Israël son serviteur, il se 
souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à 
jamais. » Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle. 
 
 
 

Homélie du Père Nicolas Goury 
 
Marie, dont nous célébrons l'Assomption, est d'abord fille de Nazareth, humble servante du Seigneur. 
Mais, pleinement ouverte au don de Dieu, elle chante son bonheur et transmet à l'Eglise, d'âge en âge, 
sa joie débordante. Magnificat. Très ancienne et très populaire, la solennité du 15 Août célèbre l'entrée 
de Marie au ciel, glorifiée aux côtés de son fils. Son assomption, encore nommée dormition par nos 
frères orientaux, nous permet déjà de contempler notre propre destinée mais sans oublier de nous 
mettre à l'école de Marie qui nous invite à suivre son chemin de foi. Dans le missel romain on peut 
lire : « Au jour où l'on dédia à Jérusalem l'une des toutes premières églises érigées en l'honneur de 
Marie au Ve Siècle, nous fêtons dans la joie sa glorieuse assomption. Nous célébrons sous ce titre la 
merveille que Dieu a faite lorsque l'Immaculée Mère de Dieu, au terme de sa vie terrestre, a été élevée 
en corps et en âme à la gloire du ciel ». 
Ainsi que l'a défini le pape Pie XII en 1950, l'Assomption de Marie découle de sa maternité divine : Dieu 
a préservé du tombeau le corps qui avait porté son propre fils et mis au monde l'auteur de la vie. De 
même que la maternité divine de Marie a été une grâce pour le monde entier, ainsi son assomption 
personnelle inaugure-t-elle l’assomption de l'humanité de Dieu. 
« La femme dont le signe grandiose apparut dans le ciel aux yeux de Saint Jean, est à la fin Marie et 
l'Eglise ». Parfaite image de l'Eglise à venir, aurore de l'Eglise triomphante, « Marie guide et soutient 
l'espérance du peuple de Dieu encore en chemin. Contemplant Marie qui partage le triomphe du Christ 
et règne pour toujours avec lui, c'est une grâce » d'attention aux choses d'en haut que nous 
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demandons à Dieu par son intercession pour obtenir d'être élevés avec elle dans la gloire. Comme 
Marie, nous savons que nous portons en nos corps, qui sont des temples du Saint Esprit, des germes 
d’éternité. 
Tout a commencé par la voix des prophètes et c'est l'Evangile de Luc qui nous parle le plus de Marie et 
de l'enfance de Jésus. L’Evangile de Luc commence par l'annonce de la naissance de Jean-Baptiste puis 
celle de Jésus.  
Il est curieux de voir le rôle de Jean Baptiste, de Jésus, de Marie et d’Élisabeth. Chacun a sa place, 
chacun a rempli la mission que Dieu lui a assignée en pleine liberté. Cela commence lorsque Marie est 
visitée de la part de Dieu par l'ange Gabriel : annonciation de la Bonne Nouvelle de Dieu qui veut sauver 
son peuple, humble oui de Marie qui accueille la promesse. Un oui total sans réserve. 
En elle, Dieu vient chez les hommes. En elle, le Verbe se fait chair. Oui puisque rien n'est impossible à 
Dieu, dit l’ange Gabriel, et que voici venue l'heure du salut. Humble, pauvre, vierge de tout orgueil et 
de toute vanité, Marie se laisse envahir par l'amour de son Dieu. L’Esprit la couvre de son ombre, la 
voici qui porte la vie. En cet extraordinaire instant de son humble existence, Marie et bouleversée mais 
confiante : elle reconnaît dans les mots de l'ange la parole de son Dieu. 
Dans le trouble joyeux qui la soulève, elle reconnaît l'appel qu'il lui adresse : elle est choisie et appelée 
pour donner au monde son Fils. Et elle ne peut garder pour elle une aussi grande joie. Vite, elle va la 
partager avec Élisabeth sa cousine, elle aussi enceinte. Sa visite fait tressaillir le petit Jean-Baptiste 
d’où jaillit la prière d'action de grâce d'Elisabeth, un grand bonheur ! Marie rend grâce, elle aussi, Marie 
exulte ! Oui elle est heureuse d’un bonheur qui dépasse sa maternité. De ses lèvres sort cette prière 
du Magnificat, sûrement une prière ancienne de l'Ancien Testament que l'on peut mettre en parallèle 
avec les Béatitudes. 
Marie loue le Seigneur et proclame sa grandeur. Toujours avec humilité, elle se sait désormais 
bienheureuse : parce qu’elle s'est offerte, elle est comblée et choisie pour donner.  
En la célébrant aujourd'hui, mettons nos pas dans les siens, adoptons son regard d'humilité et de 
douceur. Quelle force dans le Magnificat, dans ces paroles de louange où l'on retrouve la place 
privilégiée des plus petits et des plus pauvres ! Tout cela dit avec une grande foi en Dieu et en sa 
puissance pour la justice. Cette prière est chantée chaque jour par les moines et moniales à l'office de 
Vêpres, et les autres. Dans les communautés, on le chante également pour les fêtes de Marie. 
Aujourd’hui, dans le monde entier, on célèbre la mère de Jésus avec toutes les églises qui portent son 
nom, avec tous les lieux de pèlerinage, avec tous les lieux où elle est apparue pour redire le même 
message : « Priez pour la paix, priez pour la conversion des pécheurs… »  
Il n'y a pas à chercher en Marie du merveilleux, simplement la prière, elle qui nous montre son Fils, lui 
qui nous conduit à Dieu le père. 
Puissions-nous chanter chaque jour « mon âme exalte le Seigneur, mon esprit exulte en Dieu mon 
sauveur » ! 
Amen  
 
 
 
 
 
 
 
 


